
Le Miroir 

 
Tel un miroir qui reflète l’histoire du terreur et de l'effroi : Le Terrible Effaceur 

 
Selon moi, les deux textes n’ont pas de “terrain d’entente” : il ne se ressemblent               

pas : leurs thématiques et notamment les sujets qu’il saisissent. Par exemple, il             

est possible de dire que “l’unité”, “la transformation de la vie”, “le souvenir”, “la              

malveillance”, “les droits de l’homme”, etc. sont des thèmes de “Le Terrible            

Effaceur”. 

Par contre, dans “Si Tu Savais” on parle de l’amour romantique, la poésie,             

l’immense chagrin, le rôle d’un père dans la vie d’un adolescent, l’incertitude en             

soi-même, etc. 

Ainsi j’argumente qu’ils sont tous les deux différents de l’un à l’autre concernant             

les thèmes et le sujet. 

 

Quant au point de vue narratif (la focalisation), les deux ne sont pas similaires :               

dans “Le Terrible Effaceur” le narrateur en sait plus que les personnages par             

contre dans “Si Tu Savais” le narrateur n’est pas omniscient comme “Le Terrible             

Effaceur”, il est interne. Venons au style des auteurs : “Le Terrible Effaceur” est              

écrit en utilisant une langue plus simple et répétitive que celle de “Le Terrible              

Effaceur”, en revanche Benoit Broyart dans “Si Tu Savais” s’est exprimé en            

utilisant, des phrases respectivement plus complexes et plus profondes que celle           

de Marie-Sabine Roger.  

 

En ce qui concerne l’univers simple de chaque livre, il y a une très vaste différence                

: “Si Tu Savais” se déroule certainement après le 1930 et, probablement, pendant             

XXe siècle : grâce au livre de poésie que le personnage principal lit dans le               

livre/l’histoire, on peut estimer le temps, et grâce aux origines de ces prénoms             

mentionnés lors de l’histoire (surtout Anaïs et Robert Desmond) il est possible            



d’estimer que l’histoire se passe en France aussi. Tandis que “Le Terrible            

Effaceur” se passe dans l’anonymat (en raison des qualités du conte), on sait juste              

que le monde s'agit-il d’une vallée tranquille, paisible et belle jusqu'à la            

survenance du monstre. Quant aux personnages, il y a juste la petite fille, le              

peuple et le Terrible Effaceur dans le livre “Le terrible Effaceur”. Dans le livre “Si               

Tu Savais”, il y a le narrateur, Anaïs et le père. 

 

J’ai trouvé le livre “Le Terrible Effaceur” assez intéressant car c’est réaliste, le livre              

touche aux sujets, aux thèmes très importants pour toute l’humanité, dans           

l’histoire en entier. Il interroge l’ordre en place dans la société humaine. Il interroge              

les notions comme le totalitarisme, l’humanisme, la liberté, la liberté de parole et             

les droits de l’homme dans un cadre général. Il critique les tyrans malveillants qui              

pensent qu’à eux, qu’à leurs intérêts, qu’à leurs ambitions. Il nous montre les             

conséquences horribles d’une manque potentielle de la démocratie. Il interroge          

aussi sur la sociologie : notamment la mentalité d’un peuple oppressé et l’esprit             

d’une enfant innocent qui veut juste être libre afin de goûter la vie. D'après moi, il y                 

a un sentiment éprouvé très important : L’amour. L’amour de soi-même et surtout,             

envers les autres. Car seulement avec l’amour qu’on pourrait trouver de la joi et de               

la bonheur. Je m’identifie plutôt avec la confusion de la petite fille qui ne comprend               

cette oppression et qui lance la résistance avec son audace, en n’étant pas effrayé              

par le Terrible Effaceur. 

 

“On le suspend au mur pour ne pas oublier qu’un homme plein de haine              

peut en vaincre dix mille, mais que le pire des tyrans ne pourrait empêcher un               

enfant de rêver.” (p.41-42) Dans ce passage on voit que la liberté de l’un est               

quelque chose personne ne peut retenir. 

 

“On va ressaisir. Pourquoi trembler si fort, que craindrait-on de lui? Ce            

n’est qu’un homme seul qui défie une foule.” (p. 21-22) Dans ce passage, l’auteur              



veut souligner que les hommes les plus puissants étaient aussi des bébés            

autrefois… 

 

En conclusion, je recommande ce livre à tous, à tous les âges. Car, à              

mon avis il n’y a pas d'âge pour voir que l’amour a une puissance d’une couverture                

sur toute la méchanceté et la malheur dans le monde. 

Alptuğ 


